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tillon ne contenant qu'une sorte de noyaux par un nouvel
echantillon contenant plusieurs noyaux differents, convenable-

ment choisis. Le quotient connu des rapports gyromagnetiques
de deux noyaux est alors, ä frequence constante, egal au
quotient des courants d'excitation des bobines ä air.

2. Mesures absolues.

II est indispensable, pour une position fixe de l'echantillon
dans l'aimant suppose assez rigide pour ne pas se deformer, de

determiner le rapport de proportionnalite du courant d'excitation

au champ produit. Cette determination, qu'il suflit d'effec-

tuer une fois pour toutes, peut etre faite, soit par la methode

geometrique — mais dans ce cas la precision obtenue n'est

jamais tres elevee — soit par une methode potentiometrique.
On arrive ainsi, pour des mesures electriques, ä remplacer le

potentiometre, instrument coüteux, necessitant des mesures

longues, par une simple bobine ä air, pour laquelle un pointe
ne demande que quelques minutes.

On peut noter enfin que les courants justiciables de cette
methode n'ont pas, theoriquement, de limite superieure. Pour
les tres grandes intensites, de l'ordre de dizaines de milliers
d'amperes, on peut donner aux conducteurs la forme la plus
convenable pour obtenir un champ assez homogene, qui ne soit

pas inferieur ä 500 ou 1000 gauss. Les remarques ci-dessus

s'appliquent aux mesures relatives ou absolues. On pourra dans

ce dernier cas etre amene parfois ä utiliser la methode
geometrique pour determiner la relation champ-courant.

Universite de Geneve.
Institut de Physique.

Raymond Wyss. — Uaction myotique et antimyotique des

alcaloides de l'opium mesuree ä Vepreuve du muscle ileal de la
Souris.

Introduction.

La clinique nous enseigne que les alcaoüdes de l'opium, ä

dose therapeutique, exercent une action constipante causee par
une diminution du peristaltisme accompagnee d'un affaiblisse-
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ment des secretions intestinales, ce qui represente un effet

anticholinergique.
La litterature toutefois n'est pas unanime dans ce sens.

Certains auteurs signalent en effet une action myotique due ä

ces alcaloides tant sur l'homme que sur l'animal [1, 2, 3, 4, 5,

6, 7, 8, 9, 10].
Nous avons tente de resoudre ce probleme en travaillant sur

l'ileon de la Souris in vitro oil nous avons recherche:

1° L'effet myotique propre ä la morphine et & ses derives;

2° L'effet exerce par ces alcaloides sur la contraction acetyl-
cholinique de la musculature lisse (effet cholinergique ou

anticholinergique);

3° L'influence de la morphine et ses derives sur la contraction
ileale au chlorure de baryum (influence sur la contraction
myotique).

Technique.

Nous avons utilise la technique de Chang et Gaddun, expe-
rimentant ä la cuve thermostatique ä.34°C; le liquide employe
est le Tyrode et les doses indiquees s'entendent pour un
centimetre cube. Les epreuves se deroulent tambour arrete. Nous
determinons la contraction test ä 1'acetylcholine ou au chlorure
de baryum, lavons puis introduisons l'alcaloide (effet myotique)
que nous laissons agir pendant cinq minutes au terme desquelles

nous ajoutons la dose test d'acetylcholine ou de baryum.
Resultats des experiences.

1. A 100, 250 et 500 gammasjcc Tyrode les alcaloides de

l'opium excitent sans exception la musculature de Vintestin. A
250 gammas/cm3 les valeurs decroissantes calculees en pour-
cents, s'inscrivent dans l'ordre suivant, compare ä la morphine
prise comme etalon:

Morphine 100
Eucodal 94
Dicodide 83
Acedicone 48
Dilaudide 47
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2. Les epreuves cholinergiques mesurees lorsque le muscle a

retrouve son repos, nous montrent que la morphine et ses

derives (250 gammas/cm2) inhibent la contraction musculaire
(leclanchee par le chlorhydrate d'acetylcholine.

L'effet anticholinergique est le plus marque sous l'influence
de dilaudide et dans cet ordre, nous pouvons inscrire en prenant
la morphine comme etalon :

Dilaudide 417
Acedicon 320
Morphine 100
Dicodide 95
Eucodal 87

3. Epreuve au chlorure de baryum (50 gamma/cm3).

Ces experiences nous montrent que les alcalo'ides de Vopium ä

la dose de 250 gamma/cm3 inhibent la contraction musculaire
declenchee par le chlorure de baryum. L'effet antimyotique est
le plus marque sous l'influence de TAcedicon et dans cet ordre

nous pouvons inscrire en prenant la morphine comme etalon:

Acedicon 208
Eucodal 196
Dilaudide 145
Dicodide 115

Morphine 100

Resume de Vexperimentation.

Si l'on compare en valeur absolue Taction anticholinergique
ä Teffet antimyotique des alcaloides de l'opium (250
gamma/cm3), on remarque que certains sont moins inhibiteurs de la
contraction acetylcholinique, comparativement ä leur action

antimyotique au chlorure de baryum. Nous pouvons inscrire dans

cet ordre:

Eucodal (inhib. musculaire 37%; inhib. acetylcholinique 15%),
Dicodide » » 28%; » » 15%),
Morphine » » 25%; » » 16%),
Acedicon » » 50%; » » 50%).

Seul le Dilaudide est plus anticholinergique qu'antimyotique
(inhibition musculaire 35%; inhibition acetylcholinique 65%).
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Conclusion.

1. Les alcalo'ides de Vopium exercent une action myotique de

courte duree sur la musculature lisse de l'ileon de Souris.
2. Les alcalo'ides de Vopium exercent secondairement une influence

anticholinergique.
3. La morphine et ses derives exercent en outre dans la deuxieme

periode de leur action un effet antimyotique directement sur
Velement musculaire. De ce fait, il y a deux mecanismes ä

considerer dans Faction antispasmodique due aux alcalo'ides

de Vopium sur le tractus digestif.

BIBLIOGRAPHIE

1. Dreyer, N. B., Arch, intern, de Pharmacodyn. et de Therap., 45,
397-406, 1933.

2. Forster, A. C., Ann. Surg., 112, 377, 1940.
3. Hase, T., Folia Pharmacol, japon., 28, 148, 1940.
4. Myers, G.N., J. Hyg., 40, 228-245, 1940.
5. Davidson, S. W., J. Hyg., 38, 432-445, 1938.
6. Orr, T. G., Ann. Surg., 98, 835-840, 1933.
7. Sato, M. Tohoku, J. Exper. Med., 26, 83-106, 1935.
8. Suo, M. Kejo, J. M4d., 3, 187-225, 1932.
9. Suo, M., Folia pharmacol. japon., 14, 18-19, 1932.

10. Templeton, R. D., Galapeaux, E. A., Adler, H. F., Proc.
soc. exper. Biol, et M4d., 45, 98-104, 1940.

Edouard Frommel et Florence Vallette. — De Vinfluence dc

la thyroxine sur la temperature dinitree du Cobaye.

Au cours d'etudes systematiques sur la temperature dinitree
du Cobaye nous avons montre que les substances sympathico-
mimetiques augmentent l'ascension thermique alors que les

corps vagotoniques precipitent la lysis [1, 2, 3, 4, 5].
La clinique, d'autre part, enseigne que les patients affectes

de troubles endocriniens dont la resultante s'inscrit par une

predominance sympathicotonique, sont des instables ther-
miques. Ce type est tout particulierement represents par les

thyroldiens.
Nous avons recherche dans le domaine de la deviation

metabolique, l'influence que pouvait exercer l'hyperthyroldie
sur la temperature dinitree du Cobaye.
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